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A D R E s s E 

DU  CONSEIL  DU  DÉPARTEMENT 

DE  H A U T E-G  A R O N N E,. 

A LA  CONVENTION  NATIONALE. 


Citoyens-législateurs, 


L’offre  que  vous  ont  fait  tous  les  corps  adminiflratifs  d’une 
force  départementale  y nous  annonce  que  dans  l’intérieur  il 
y a encore  des  dangers  à courir,  des  difficultés  à vaincre, 
des  faélions  à détruire.  ' 

Nous  nous  fommes  demandés  à nous-mêmes  quels  peu- 
vent donc  être  ces  dangers , lorfque  la  Convention  , par  fou 
decret  du  zi  leptembre  i'7^2,a  aboli  lu  royauté  en  France  \ 
lorfque  par  celui  du  ^$  9 ^ dec|are  que  la  République 

Erançaile  ^y?  uneÇf  indivijibls  celui  du  q,  décembre 

elle  a décrété  que  quiconque  propoferéit  ou  tenterait  d’établir 
en  France  la  royauté  ou  tout  autre  pouvoir  attentatoire  à la  Jou^ 
verainete  du  peuple  , fous  quelque  déTiomination  que  ce  fait , fera 
puni  de  mort  ; lorfqu’enfin  par  celui  des  15  , 17,  & 10 

janvier  1793  ? a inflige-c^te  peine  au  roi  parjure  , qui 
confpiré  contre  là  liberté  de  la  nation  , & attenté  à la 
sûreté  générale  de  Vétat, 

(^elques  vils  agitateurs  ÿ une  poignée  de  monftres  avides 
. e lang  de  de  carnage  , pourroient  - ils  encore  concevoir 


iti'i'ivAA  if  • ^ 


Tinfâme  projet  de  renverfer  ces  fages  réfoîutions , de  boule- 
verfer  la  République  , ôc  de  lui  offrir  un  chef , fous  prétexte  de 
faire  ceffer  les  horreurs  du  défordreôc.de  la  confufion  qu’ils 
auroient  introduite. 

Citoyens-légiflateurs  , cette  âttrocité  efl  dans  l’ordre  des 
chofes  abfolument  poffibles*  ; mais  la  nation  a mis  en  vos 
mains  les  moyens  les  plus  sûrs  pour  la  prévenir,  & pour 
purger  la  République  des  fcélérats  fubalternes  qui  oferoiènt 
l’exécuter  ; attaquez  avec  fermeté , frappez  avec  courage  tous 
ceux  qui*,  en  attantant  à la  fouverainecé  dont  elle  vous  a fait 
dépolicaires  , manifeiLeroient  l’affreux  deffein  de  i’affervir  à un 
nouveau  genre  de  defpotifme.  La  confiance  du  peuple  qui 
vous  a choifis  , ôc  fa  détermination  à foutenir  vos  décrets  ne 
vous  abandonneront  jamais. 

Au  premier  fignal  tous  les  départemens  fe  lèveront,  & 
vous  verrez  pâlir  d’effroi , s’enfuir  , ou  tomber  à vos  pieds 
ces  lâchss  confpirateurs  , méprifables  fuppôts  de-  l’ancien 
régime,  que  les  tyrans  falarient  encore  , & nourriffent  d’efp-é- 
rances  , pour  tâcher  de  nous  ramener  à l’efclavage. 

Les  adminiftratéürs  ôc  les  adminiflrés  du  département  de 
Haute  - Garonne  n’ont  qu’un  même  fenciment , ils  veulent  la 
République^  une  & indivijible  \ point  de  chef,  fous  quelque 
dénomination  que'  ce  foit  ; ils  abhorrent  le  proteélorat  , la 
didature,  le  triumvirat,  en  un  mot  tout  pouvoir  individuel,  qui 
éleveroit  au-deffus  de  la  nation  celui  ou  ceux  qui  en  feraient 
revêtus. 

Citoyens-légiflàteurs , ç’eft  de  vous  qu’ils  , tiennent  cette 
réfolution  ; ils  la  chériffent  ôc  la  défendront  au  péril  de  leur 
vie  : l’arrêté  que  nous  vous  tranfmetcrons  va  de  plus  fort  les 
y attacher  , elle  ed  fublime  par  les  motifs  de  fageffe  , de 
i[üflice  de  de  raifon  éternelle  qui  font  didée. 

Lors  même  que  les  autres  départemens  n’avoient  pas  encore 
penfé  à vous  offrir  une  force  départementale  , nous  vous 
avons  envoyé  trois  compagnies  ,.une  franche  &'îes  deux 
autres  de  chaffeurs  j dans  finteniion  qu’elles  en  tiendroient 
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:Iieu.  Faut-il , citGyens-légiflateurs  , ajouter  à ce  contingent  ; 
vous  n’avez  qu’à  vous  en  expliquer.  Le  département  de  Haute- 
Garonne, -qui  a déjà  fourni  fept  bataillons  de  volontaires  , 
fix  compagnies  de  chalTeurs,  dont  quatre  font  à Bayonne, 
ôc  qui  dans  le  moment  en  a dans  Touloufe  quatre  qui  feront 
bientôt  prêtes  à marcher  , ne  tarderont  pas  à remplir  vos 
vues.  L’amour  de  la  patrie  a des  reffources  inépuifàbles. 

Forts  des  principes  qui  vous  dirigent  &c  de  l’énergie  du 
peup'e  libre  que  vous  repréfentez  , hâtez-vous  donc,  citoyens- 
légiflateurs , de  réprimer  les  faêlieux  qui  penteroient  de  propofer 
une  marche  rétrogradé  : vengez  fur-tout  les  lois  toutes  les 
fois  qu’elles  feront  outragées  ';  cette  mefure  eft  importante 
pour  la  tranquillité  publique  ; l’horreur  qu’elle  infpirera  d’abord 
contre  le  crime  fe  changera  bientôt  en  amour  de  la  vertu. 

La  guerre  que  vous  venez  de  déclarer  au  roi  d’Angleterre 
Ôc  au  Stathouder  des  Provinces-unies  eft  une  mefure  nécefPiire, 
Jufte  ôc  digne  de  la  grandeur  de  la  nation  françaife  : il  ell 
temps  de  développer  toutes  fes  forces  ; parmi  les  moyens 
que  vous  avez  p.our  les  faire  connoître  , vous  comptez  fan« 
doute  le  complément  de  la  loi  iur  la  vente  des  biens  des 
émigrés  ; il  efi  attendu  avec  impatience  : c’eff  le  dernier  coup 
à porter  à cette  cîafTe  des  rebelles  ;■  frappez  leurs  poffeflions, 
divifez-les,  en  autant  de  mains  qu’il  fera  polTible  ; nos  freres 
d’armes  fe  chargent  de  leurs  perfonnes  , ne  doutez  pas  qu’ils  ne 
les  empêchent  de  fouiller  la  terre  de  la  liberté  , en  les  tenant 
éloignés  des  foyers  paternels  qu’ils  ont  trahi  & abandonné. 

Délibéré  Je  ^ Février  17^3  j l’an  fécond  de  la  République 
Françaife. 

A 

Préfens,  les  citoyens  DISPAN,  vice-préfident;  Bi\JON  , 
ROBIN,  DELHERM,  COURTIES^  SIRVEN,  SARTOR, 
LAFONT  , VIGUlER  , GUIRINGAUD  , CALÉS  , 
BLANC  , LEYGUE  , BELLECGUR  , adminiftrateurs  ; 
MALPEL  , procureur-général-fyndic. 

BEGUILLET,  fecrétaire-généraî. 
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